
Déco | Photovoltaïque | Douches | Villa Rother |  WeisgerberarchitecteSept. Oct. 2026
www.wunnen-mag.lu



École 
fondamentale 
Elmen Une toute 
nouvelle école 
pour un tout 
nouveau quartier

Wunnen  9964

Reportages



Wunnen  99 65

Architecture | École fondamentale Elmen



Construire un village 
où la qualité de vie, la 
durabilité et l’inclusion 
sont au centre de toutes 
les réflexions, c’est 
l’ambition du quartier 
Elmen. Ce projet, porté 
par la SNHBM, promoteur 
public, a été créé ex 
nihilo à Olm. Les premiers 
habitants ont emménagé 
en 2023, et aujourd’hui, 
la vie bat son plein. C’est 
dans ce cadre qu’une 
toute nouvelle école 
fondamentale avec une 
maison relais a vu le jour 
au centre du quartier.

Texte Philippe de Gruiter 
Photos Olivier Bourgi 
Photography et  
Philippe de Gruiter

L’école se situe à l’entrée du 
quartier Elmen, sur la place cen-
trale bordée par la « Maison pour 
Tous », des commerces et un 
parking centralisé. C’est le cœur 
battant du quartier, tous les im-
meubles destinés à recevoir du pu-
blic se trouvent ici.
L’histoire de cet établissement 
commence en 2020, quand la 
Commune de Kehlen fait un appel 
à différents architectes pour pro-
poser un projet d’école conforme 
à un programme établi. À ce mo-
ment, le bâtiment ne doit accueil-
lir que 13 classes, contre 23 dans le 
projet final. On était au début du 

projet Elmen, et les 
projections n’étaient 
pas encore finali-
sées. C’est le bureau 
Weisgerberarchitecte 
qui a été désigné 
pour mener à bien ce 
projet.
Ce bureau d’architectes n’est pas 
à son coup d’essai, c’est même la 
12e  école qu’ils conçoivent. Mais 
cette fois-ci, il s’agit d’imaginer le 
bâtiment qui sera le plus imposant 
du village ; un village en cours 
d’élaboration dont l’état d’esprit 
écologique et inclusif doit trans-
paraître dans le bâti alors que les 

premiers habitants n’ont pas en-
core déballé leurs cartons. Cela 
veut dire que le bâtiment doit se 
conformer à une série de principes 
de construction durable ; il faut 
prendre en compte que le quar-
tier se veut sans voitures ; et que 
tout le bâtiment doit être adapté 
à tous, que ce soit aux personnes à 
mobilité réduite, ou aux personnes 
touchées par d’autres handicaps. 
Par ailleurs, cet établissement n’est 
pas l’extension d’une structure 
existante, mais une toute nouvelle 
entité dont le fonctionnement et 
l’identité restent à définir.

L’échelle doit rester 
humaine : les enfants de l’école 
fondamentale ont moins de 
12 ans, il ne faut pas que ce soit 
oppressant.

Louis Weisgerber, architecte
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Un programme qui évolue
Le projet Elmen n’en est qu’à 
sa première étape. Au terme 
de la troisième phase, quelque 
2000  personnes devraient résider 
dans le quartier. Pour l’école, il 
faut avoir une vision sur le long 
terme. Les différentes étapes 
de la conception ont vu le bâti-
ment s’agrandir, passant de 13 
à 23  classes. L’architecte a dû 
adapter ses plans aux évolutions 
et aux spécificités du quartier. Par 
exemple, la première version du 
projet prévoyait un hall de sports 
enterré, mais ça ne correspondait 
pas au caractère écologique du 
quartier Elmen, qui préconisait le 
moins de terrassement possible. 
Le hall sera finalement construit 
sur une autre parcelle.
Les travaux ont débuté en juillet 

2021 ; l’école Elmen a accueilli ses 
premiers élèves le 13 avril 2026.

L’architecte nous sert de 
guide
Nous nous rendons sur place 
un beau vendredi de juillet. Les 
élèves ont investi l’école depuis un 
trimestre, et ils profitent actuelle-
ment des longues vacances d’été. 
Sur le parvis, nous retrouvons 
Louis Weisgerber, l’architecte du 
lieu. Faisant face à ce bâtiment 
imposant, il explique que, dès le 
départ, il y avait une difficulté de 
taille  : « On a travaillé en quatre 
façades avec une cour intérieure, 
parce que par rapport aux besoins, 
le terrain est très petit. On n’a 
même pas un hectare pour mettre 
23  salles de classe et une maison 
relais pour 500 enfants. »

Le rythme de l’extérieur
L’harmonie entre l’école et les 
bâtiments qui l’entourent s’effec-
tue au moyen des volumes. Du 
côté de la place et de l’entrée du 
village, l’édifice s’élève sur trois 
niveaux. L’autre côté, moins ex-
posé, s’élève sur quatre étages 
pour arriver au même niveau que 
le parking voisin. « L’échelle doit 
rester humaine  : les enfants de 
l’école fondamentale ont moins 
de 12 ans, il ne faut pas que ce soit 
oppressant ».
Les façades arborent un bardage 
en Trespa blanc, doré et noir. 
L’architecte a porté une attention 
particulière au calepinage, la créa-
tion de motifs, afin d’apporter un 
rythme et des nuances à la paroi 
pour éviter la monotonie. La par-
tie sombre mélange des éléments 

Derrière l’ouverture 
du volume en 
porte-à-faux, des 
silhouettes d’enfants 
font des signes 
aux passants. C’est 
une idée de Louis 
Weisgerber. Ce geste 
ludique reprend le 
code couleur des 
étages et participe à 
l’accueil des visiteurs.
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Entretien avec Guy Entringer, directeur général de la 
SNHBM
Le quartier Elmen est un projet emblématique de la SNHBM, promoteur public. Pour 
mieux comprendre la philosophie de ce quartier, nous avons rencontré son directeur 
général, Guy Entringer.

Pouvez-vous nous présenter le quartier Elmen ?
Le projet Elmen a débuté en 2015. L’idée était de construire un quartier durable avec 
des logements abordables, et dans lequel la qualité de vie est la priorité.
On a par exemple créé des parkings centralisés pour donner les rues aux enfants et 
non plus aux véhicules.
Les maisons unifamiliales représentent la moitié des habitations, et pour le reste, ce 
sont des appartements. Ces derniers sont en construction traditionnelle, mais les mai-
sons sont toutes en bois. On a donc construit à peu près 190 unités en bois jusqu’ici !
Elmen est un peu un village à part, ce qui nous a permis d’intégrer au cœur du projet 
des personnes à mobilité réduite de la ligue HMC [ndlr : association de soutien pour 
personnes en situation de handicap intellectuel]. Ils gèrent le Second Hand Baby 
Shop ; leur troupe de théâtre répète dans la Maison pour Tous ; ils ont une structure 
d’hébergement pour personnes âgées. En outre, il y a encore d’autres collocations au 
centre du village.

Que représente la place du village qui accueille l’école ?
Lorsqu’on a élaboré le PAP, on a défini ce qui était faisable à Elmen. L’idée était d’avoir 
une place centrale avec un supermarché, une brasserie, la Maison pour Tous, et c’était 
logique de rajouter l’école à cet endroit pour donner de la vie, au moins pendant les 
heures de cours. On a aussi prévu un coiffeur, une crèche et un « Second Hand Baby 
Shop ». Il y a une certaine mixité sur cette place et tout y est concentré. Pour le reste, il 
n’y a que des logements.

Quelles sont les prochaines étapes dans la vie du quartier ?
Cette année, on va construire les derniers logements du premier PAP qui prévoit 
384 habitations. Ensuite, on va entamer un deuxième PAP, mais il a une taille beau-
coup plus restreinte. Un troisième PAP est prévu après. Le village représente actuelle-
ment plus ou moins la moitié de tout Elmen. Aujourd’hui, il y a environ 1000 habitants. 
À terme, le quartier devrait compter environ 2000 résidents.
Pour la SNHBM, c’est un succès : les gens sont satisfaits des idées urbanistiques. Les 
habitants, et principalement les enfants, apprécient vraiment de vivre dans un quartier 
tranquille où il n’y a pas de voitures !

	➤ www.snhbm.lu — www.elmen.lu

unis et d’autres texturés, tandis 
que les parois claires sont com-
posées de panneaux blancs unis, 
blancs texturés, et d’autres légè-
rement beiges. Cette solution n’a 
pas été de tout repos  : « La fa-
çade fait 95 m de long ; pour tra-
vailler le calepinage, ça a pris des 
semaines ! »
Le cachet du bâtiment vient sur-
tout de ses surfaces dorées  : l’as-
pect 3D des panneaux triangu-
laires n’est qu’illusion. Tous les 
éléments ont la même texture, 
mais ils reflètent la lumière dif-
féremment selon l’angle de la 
lumière. Le matériau utilisé est 
du Trespa, une surface haut de 
gamme qui offre une bonne ré-
sistance aux chocs. C’est un pari 
sur l’avenir : malgré le coût initial, 
les frais d’entretien devraient être 
diminués.
La face avant du bâtiment se situe 
sur la partie basse du terrain, au 
niveau de la place du village. Cette 
esplanade permet de prendre du 
recul et de se laisser accueillir par 
les volumes imbriqués qui com-
posent l’entrée du bâtiment.
Un volume doré en porte-à-faux 
avec une ouverture vitrée et des 
colonnes obliques qui s’appuient 
sur un perron happe le regard 
instantanément. Cet élément im-
posant repose sur une large baie 
vitrée qui renforce la vision de ce 
corps en lévitation.

Accueillis par la lumière
Le vaste hall d’entrée est un vo-
lume ouvert qui bénéficie de la 
lumière apportée par ses baies vi-
trées. Cet espace peut accueillir de 
nombreuses personnes. Au niveau 
du volume en porte-à-faux, le hall 
a une double hauteur, et à côté de 
l’ouverture, des silhouettes d’en-
fants font des signes par la fenêtre. 
C’est une idée de l’architecte, ce 
geste ludique reprend le code 
couleur des étages et participe à 
l’accueil des visiteurs.
Le bâtiment a deux missions  : il 
fait office d’école et de maison 
relais. Ces deux fonctions sont 
visibles dès le hall. Les utilisateurs 
peuvent accéder soit à la maison 

Le quartier Elmen 
est certainement l’un 
des projets les plus 
innovants de la SNHBM. 

Guy Entringer, directeur 
général de la SNHBM
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relais en passant par des portes 
vitrées, soit à l’école via l’escalier, 
l’ascenseur ou en traversant la 
cour de récréation.

La cour intérieure
Au cœur du bâtiment, la cour in-
térieure sert autant à la distribu-
tion qu’aux moments de récréa-
tion. Au pied des jeux, la surface 
amortissante colorée qui accueille 
des jeux pour enfants est parée de 
motifs géométriques dessinés par 
l’architecte lui-même.
La cour possède deux niveaux. On 
peut accéder au niveau supérieur 
par un escalier qui mêle marches 
et gradins, une configuration qui 
invite les enfants à s’asseoir et à se 
regrouper. Et pour retourner au 
rez-de-chaussée, pourquoi ne pas 

prendre un toboggan ?
L’espace est aussi pensé pour être 
utilisé en hiver jusqu’à 18-19h. 
Un éclairage est prévu à cet effet.

Maison relais & Piazza
La maison relais 
se trouve principa-
lement au rez-de-
chaussée, autour de 
la « Piazza ». Cet 
espace dessert diffé-
rentes salles d’activi-
tés ; sa surface ainsi 
que son aménagement en font 
une cour de récréation couverte. 
Il est important que l’intégralité 
des 500 enfants puissent passer les 
pauses à l’intérieur si nécessaire.
Ici, la couleur dominante, c’est le 
vert. Chaque étage a sa couleur  : 

au rez-de-chaussée, c’est le vert 
qui symbolise la pelouse, au pre-
mier, on a l’orange de l’horizon, 
ensuite, le jaune du soleil, et au 
quatrième, c’est le bleu du ciel. Ça 
permet aux enfants de se repérer 
plus facilement et ça répond aux 
contraintes pour les personnes à 
mobilité réduite qui demandent 
une couleur différente entre le 
mur et le sol.
Une salle de motricité permet aux 
élèves de faire de l’exercice malgré 
l’absence de hall sportif. Une ca-
nopée qui intègre des panneaux 
acoustiques avec des luminaires 
intégrés participe à la sérénité de 
l’endroit, même si elle empêche les 
jeux de ballon…
Les cuisines se trouvent à l’ar-
rière du bâtiment, là où la pente 

Au centre de la maison relais, la « Piazza » dessert différentes salles d’activités ; sa surface ainsi que son aménagement en font une cour de 
récréation couverte.

Il est important que 
l’intégralité des 500 enfants 
puissent passer les pauses à 
l’intérieur si nécessaire.
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du terrain enterre partiellement 
l’étage. L’approvisionnement se 
fait au moyen de monte-charges 
dissimulés aux abords de la rue.

Des couloirs et des classes
L’école occupe la plus grande par-
tie du bâtiment. Les élèves gra-
vissent les étages au fur et à mesure 
de leur scolarité, du préscolaire au 
rez-de-chaussée, jusqu’au cycle  4 
au quatrième niveau.
Les salles de classe sont orientées 
du « bon côté » des couloirs, c’est-
à-dire du côté ensoleillé. En face, 
on trouve les salles annexes — 
WC, locaux administratifs, salles 
des profs, espaces de réunion, in-
firmerie, et même une pièce spé-
cialement conçue pour la méde-
cine scolaire. Au bout des couloirs, 
le bureau Weisgerberarchitecte 
a aménagé des espaces ouverts, 

propices aux échanges entre 
élèves. De nombreux rangements 
sur mesure ont été aménagés.
La salle de théâtre, située au bout 
d’un couloir du premier étage, 
propose des gradins en forme de 
vague, et une scène mise en valeur 
par un cadre en bois.
Tous les espaces bénéficient d’une 
acoustique optimisée grâce à un 
revêtement de plafond adapté.
Dans un souci de flexibilité, 
chaque classe fait 72  m2 pour 
22 enfants, c’est la surface requise 
dans le préscolaire (le fondamental 
ne nécessite que 63 m2). Elles sont 
adaptées aux personnes à mobilité 
réduite, et disposent d’un grand 
écran numérique tactile. Nos an-
ciens tableaux noirs sont devenus 
des reliques d’un ancien temps.
La communication entre les 
classes a été un souci constant 

de l’architecte. Des petites pièces 
communicantes sont prévues 
entre deux salles de classe afin de 
donner aux enseignants un local 
adapté pour des cours personnali-
sés. Des vues sur les salles de classe 
contiguës ont été stratégiquement 
placées pour surveiller ces espaces 
sans que le regard ne soit traver-
sant entre deux classes.

Bibliothèque et médiathèque
Le couloir de la bibliothèque et 
la médiathèque verra sans doute 
beaucoup de passage. Des fresques 
colorées y donnent une touche 
ludique à cet endroit propice à 
l’imagination. En face, de grandes 
ouvertures donnent une vue plon-
geante sur la cour de récréation.
Les salles de la bibliothèque et 
de la médiathèque sont séparées 
par une cloison amovible. Cette 

La cour, au centre 
du bâtiment, sert 
autant à la distribution 
qu’aux moments 
de récréation. La 
surface amortissante 
colorée qui accueille 
les jeux est parée de 
motifs géométriques 
dessinés par 
l’architecte. L’escalier 
qui mène au niveau 
supérieur mêle 
marches et gradins, 
une configuration 
qui invite les enfants 
à s’asseoir et à se 
regrouper.
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1.	 Les WC sont parés de carrelage 
blanc. Pour ajouter un peu de 
gaieté, un mur arbore la couleur 
spécifique de l’étage. 

2.	 L’école propose un espace 
pour la médecine scolaire. 
Ainsi, il n’est pas utile de 
déplacer chaque classe vers un 
établissement adapté.

3.	 Les salles de classe sont placées 
du côté qui reçoit le plus de 
lumière. Les pièces annexes sont 
disposées en face.

4.	 Les classes ont une surface 
de 72 m2 et peuvent accueillir 
22 élèves. Elles sont adaptées 
aux personnes à mobilité 
réduite et disposent d’un grand 
tableau numérique.

Chaque étage a sa couleur : 
au rez-de-chaussée, c’est le 
vert qui symbolise la 
pelouse, au premier, on a 
l’orange de l’horizon, 
ensuite, le jaune du soleil, 
et au quatrième, c’est le 
bleu du ciel.

1 2

3

4
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1.	 Au bout d’un couloir, la salle de théâtre 
permet aux spectateurs de s’asseoir sur 
des gradins en forme de vagues.

2.	 Le couloir qui dessert la bibliothèque 
et la médiathèque est paré de fresques 
ludiques.

3.	 Tous les meubles ont été dessinés par 
l’architecte lui-même.

4.	 Chaque étage propose au moins une 
terrasse dotée de voiles d’ombrage 
rétractables. Un atout inestimable en 
période de canicule.

1

2

3 4
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solution est souvent utilisée par 
Weisgerberarchitecte afin d’ap-
porter de la flexibilité aux usages. 
Dans la partie bibliothèque, c’est 
l’architecte qui a dessiné les éta-
gères qui supportent les livres. La 
pièce donne sur une terrasse géné-
reuse qui prolonge l’espace.

L’extérieur omniprésent
Cette école se vit aussi à l’exté-
rieur. Selon les normes, la cour 
de récréation nécessite 5 m2 pour 
chaque enfant. L’architecte a dû 
trouver l’espace nécessaire dans 
cette construction dense. Il s’agit 
là d’un point important dans le 
projet  : de nombreuses terrasses 
sont aménagées, au moins une 
par étage. Elles disposent de voiles 
d’ombrage rétractables et per-
mettent d’organiser des activités 
à l’extérieur, ou de bénéficier d’un 
espace à l’abri du soleil lors des 
pauses. Après ce début d’été parti-
culièrement ensoleillé, l’architecte 
se félicite : « Je ne connais aucune 
école ou on a prévu autant de pro-
tections solaires ! »

Concept énergétique
Le projet intègre une pompe à 
chaleur et un groupe de refroi-
dissement. La toiture est partagée 
entre terrasses, zones végétalisées, 
et panneaux photovoltaïques. 
L’intérieur bénéficie du chauffage 
au sol.
La ventilation est adaptée à l’ère 
post-covid. Pour éviter que l’air 
soit disséminé dans tous les es-
paces, chaque pièce possède entre 
un et quatre groupes de ventila-
tion qui injectent de l’air frais et 
expulsent l’air vicié. Les grilles 
d’aération prennent la forme 
d’un essaim de bulles que l’archi-
tecte a dessiné. C’est ce motif qui 
rythme la façade extérieure au-
tant que l’intérieur du bâtiment 
et procure cet aspect pétillant  
à l’ensemble.

Weisgerberarchitecte
Le bureau d’architecte Louis Weisgerber a été fondé en 1995. En 2005, il devient 
Weisgerberarchitecte s.a. Le bureau intervient dans des projets publics comme privés, 
avec une expertise couvrant les constructions neuves, la rénovation, les écoles, les 
locaux administratifs, la restauration de bâtiments classés ainsi que la conception 
de mobilier. Cette diversité a permis à l’équipe de développer des méthodes de 
travail éprouvées, intégrant les exigences des marchés publics, les règlementations 
nationales et les normes de sécurité.

	➤ www.lwa.lu

Cette école se vit aussi à 
l’extérieur : de nombreuses 
terrasses ombragées ont 
été aménagées sur les 
toitures, au moins une par 
étage.
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